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Sortie en Charolais pour découvrir deux anciennes églises romanes, de style ottonien, 
Saint-Nazaire à Bourbon-Lancy et Saint-Pierre à Perrecy-les-Forges  

 
 
Quelques remarques sur le style ottonien qui sera développé par Claus-Peter au cours du voyage. L’architecture 
ottonienne est un art préroman qui va se développer avec les premières réalisations romanes ; ce style est consacré 
à la magnificence de l’empereur Otton 1er, (petit-fils de Charlemagne). 
Il puise son inspiration dans les architectures carolingienne et byzantine, toutes deux se réclamant de l’empire 
romain.   
Le plan basical d’inspiration romaine est le plus courant, les tours et les clochers sont placés à l’extérieur des édifices 
afin d’accentuer la taille du bâtiment et la puissance des deux chevets. Ainsi la cathédrale ottonienne typique 
possède un plan basical, un chevet flanqué de deux tours, une tour porche et parfois de chapelles collatérales au 
transept. Cf plan ci-dessous, source Wikipédia.  
 

 
 plan de l’Eglise d’Hildesheim 

 
Premier site visité : Eglise Saint-Nazaire de Bourbon-Lancy 
 
L’église actuelle abrite le musée archéologique et des Beaux-Arts de la ville, ce qui l’a sauvée de la destruction à la fin 
du 19ème siècle. C’est l’édifice religieux le plus ancien, construit dans la première moitié du 11ème siècle, sur 
l’emplacement d’autres monuments religieux. Elle a été  l’église d’un ancien prieuré qui fut donné à Cluny vers 1030 
et il restera clunisien jusqu’à la révolution française. Elle a été classée MH en 1893 et restaurée de 1898 à 1903. 
 
Quelques éléments architecturaux remarquables de l’édifice : 

 

                 
 
A l’extérieur, on remarque son imposante masse, sa nef avec ses deux étages de baies et de contreforts ; le clocher 
surmontant le transept a été refait au XVIIe et les toitures du chevet ont été rehaussées lors des restaurations 
successives. 
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  portail du XVIIIe de la façade ouest                                chevet et contrefort  
 
A l’intérieur :  
- la nef est un bel ensemble roman à deux étages, sans division horizontale ou verticale, couverte d’un plafond 
lambrissé. De grandes arcades en plein cintre retombent sur des piliers carrés.  
- le transept présente une architecture un peu plus évoluée que celle de la nef. Nous le découvrons plafonné, mais il 
a sans doute été voûté à l’origine en coupole et en berceau.  
Remarquons les 4 arcs en plein cintre à double rouleau qui retombent sur des piliers cruciformes avec colonnes 
engagées (ils ont été en partie refaits au XVIIe siècle). 
- le chœur  possède 2 travées voûtées en berceau qui se termine par une abside éclairée de 3 baies, s’ouvrant sur un 
arc triomphal avec colonnettes. 

 

       la nef    le transept                                             le chœur 
 

- les bas-côtés : comme la nef, sont plafonnés et sans décor, ils s’ouvrent sur 4 chapelles échelonnées en cul-de- 
 four. 
- quelques chapiteaux remarquables :  

 

 
 
            imposte  à têtes d’homme                                            feuillages 
 
Notons encore quelques fresques gothiques : le Christ, une Vierge à l’enfant et saint Christophe 
Aujourd’hui le musée expose des vestiges d’anciens monuments de la ville, des objets de l’antiquité, 
des chapiteaux, des stèles funéraires gallo-romaine, celte provenant de Bibracte, des sarcophages 
retrouvés lors de fouilles le l’église Saint-Martin, des bénitiers…   
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Deuxième site visité : l’église saint Pierre de Perrecy-les Forges 

 
C’est l’un des plus beaux édifices romans que compte le 
département de la Saône et Loire. Comme Saint-Nazaire, son 
histoire est mouvementée : d’abord église paroissiale, elle est 
rattachée à l’abbaye bénédictine de Saint Benoit sur Loire (45), au 
IXe siècle. Cette dernière va y construire un prieuré comportant des 
bâtiments conventuels, un cloître (ceux-ci seront détruits en 1782-
1790), et  l’église que nous visitons a été élevée à cette époque.  
Le monastère passant sous le régime de la Commende en 1476, les 
liens avec Saint Benoît vont se déliter progressivement, et la 
décadence de la communauté se poursuit jusqu’en 1733, quand le 
prieur est emprisonné. Le prieuré est alors supprimé vers 1780. 

L’église redevient alors paroissiale en 1784. Elle est classée MH en 1862 et sera propriété de la commune en 1905.   

 

A l’extérieur : 
Comme nous pouvons le constater, en faisant la tour de l’église à partir du flanc sud, chevet est, flanc nord, et 
portail- narthex à l’ouest : les différentes parties sont hétérogènes même si l’ensemble reste harmonieux. On 
observe :  
- un seul bas-côté au sud avec des contreforts modernes, 
- le chevet  gothique avec des baies flamboyantes, 
- le clocher octogonal à la croisée du transept tronqué, 
- la tour lanterne sur le flanc nord, 
- le grand clocher roman, au nord, qui présente deux étages de trois baies au décor de colonnettes et de pilastres 
cannelés à chapiteaux, au-dessus d’un étage d’arcatures aveugles. Il reprend le style des clochers élaborés du 
Brionnais.   
- le portail et le narthex ont été bien conservés et restaurés : ce dernier a été ajouté au début du XIIe siècle.  
C’est une construction élégante et solide, qui se classe parmi les meilleurs exemples de porches romans de  
Bourgogne : dix-huit  chapiteaux remarquables  constituent son décor. 

 
.   
    
                     

       
         
      la luxure punie    les éléphants affrontés 

 

       portail et le linteau       sirène et luxure        base de pilier : boeufs 
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A l’intérieur : 

 
- la nef, comme à Sant Nazaire, est de style ottonien. Construite au XIe siècle, en 
petits moellons carrés, elle avait une voûte en bois, qui fut remplacée par  un plafond 
en plâtre au XIXe siècle. A l’origine elle était plus courte, la 1ère  travée  a été ajoutée 
au sud au XIIe siècle pour communiquer avec le narthex. Les autres arcades sont 
d’origine, elles retombent sur des piliers carrés avec imposte, au- dessous de six 
hautes fenêtres. 
Seul le bas-côté sud, plafonné et remanié a été conservé. Le mur nord de la nef, avec 
ses baies gothiques, date du XVIe siècle. De ce bas-côté perdu, il ne reste que 
quelques arrachements au niveau de la première travée. 
 

    

 

- le transept  est une conception élégante du premier art roman. Une 
haute coupole-lanterne sur trompes couvre la croisée. Son élévation est à  
trois étages : des grandes arcades, des arcs diaphragmes avec des arcades géminées 
et des baies simples. Les arcades géminées présentent des  
colonnettes de marbre à chapiteaux sculptés. Le croisillon nord a été renforcé vers 
1905 après un incendie : sa voûte d’arêtes repose sur quatre piliers ronds aux 
angles.  Un départ d’absidiole est visible à l’est, et le croisillon sud, coupé au XVIIIe 
siècle, est un petit espace tronqué avec une voûte en bois qui prolonge le bas-côté.  
 

- le chœur est gothique sur des bases romanes. L’abside polygonale avec ses 
hautes baies flamboyantes, ainsi que les parties hautes de la travée de chœur voûtée d’ogives, datent de la fin du 
XVe siècle. Les parties basses sont encore romanes, avec deux travées à bas-côtés et trois absides orientales à 
l’origine. Les arcatures doubles des bas-côtés et la baie nord sont du XIe siècle. On observe encore des chevets plats 
avec des traces d’arcs en plein cintre des absidioles disparues. Les chapelles au nord du transept et au sud du chœur, 
sont plus tardives. 
 
 Fermée depuis avril 2009,  elle a été restaurée par tranches, sous la direction de Frédéric Didier et réouverte  

                    au public en 2014 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

            gravure de l’ancien prieuré vers 1790 

sources : www.bourgogneromane.com  et photos Académie de Mâcon 
Wikipédia pour l’art ottonien   

http://www.bourgogneromane.com/

